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'*—XoM, ie \\v U- puis p;is, dit-il, c;ir irn-s tuici's pliysi(|iK's m'on

coiiipKtcinciit ahandoiinù ; mon sricrilii'c i-st t'ait, ajout i-t-il, et je suis

prêt à me suinnt-ttie à la xolonti- de Dieu, (|iii après m'avoir siiivé du

tomahawU, |4râee à ton Iumoïsmic, semble a\<»ii" diciété t<»iil de même
([lie cejoiir hcra le dernier de ma vie. Adieu, laisse-moi ici à mon
pr(t|)ie sort.

"Ellelr voNait là devant elle, ealme et résiifiu'-.atli laiit l'instant su-

prénu'. Alors, ei'tte iemme réellement extraordinaire, puisant dans

son amour le conra^i' \oulu et trou\ant i.ne loiec (ju'elle ne s'était

jamais connue, enlève sou mari dans ses bras, le Iraine en (|uel(|ue

sorte au dehors et le dépose sui" l'iii rhe h (jueltiues pas «le la porte où

épuisée pliysi(|uenienl aussi hii-n ipie moralement, elle s'évanouit à

ses côtés. Au même instant, une pluie (|iu menaçait déjà de|)iiis (piel-

i|ues heures, éclate avec l'oree et liiiiilôt les ilammes (|ui, K- calme ;'i-

dant, n'avaient pas trop tait de pro^^rès. commencèrent à s'éteiiulre.

•'Les censitaires attirés par la ré\ erhération de l'incendie accourent

en toute hâte et bientôt sous ks «jénéieux ell'oits de leurs bias \ i^ou-

reux les llaunnes sont tout à t'ait éteintes. M.idame de I^a Nau«lière,

(|ui avait bientôt repiis ses sens, sV-mpresse auprès de son mari (pii

est rapporté soigneusement sur son lit. (^ueKpies sem.iines plus tard,

il reprenait son train de vie ordinaire."

C'est ainsi,—dit M. lîaby,

—

(pie cette l'enunc d'une bravoure

éprouvée, et d'une force morale au-dessus de tout éloyes sauva son

miri deux t'ois dans la mC'ine année d'une mort (pii semblait inévita-

ble assurément. I/intention bien arrôtée des lr<'(|uois était d'assassi-

lier M. de La N'audière et son épouse aussi. Des sauvages amis leur

en donnèrent l'assurance jieu de temps après, 1 1 leur dévoilè'ent tous

les détails du complot. D'nn autre côté, si M. de La Xaudière n'eût

pas été tr.iusporté en dehors il aurait été tout probablement aspli\-

xié.

Ce simple récit,—ajoute encore NL lîaby.— m'a été l'ait par Mlle.

M irLÇuerite de F^a T.audière, ])etite-lille de Mlle, de V'erchères Cette

demoiselle avait beaucoup de sa «rrand'mère ; elle en tenait par

maints côtés. La bravoure, l.i i'orce de caractère, la franchise étaient

des traits distinctifs chez elle, sans compter l'esprit ser\ i par d'am-

ples coiuiaissances humaines.

A mon tour, j'ajouterai (jne ce manuscrit inédit consi^i^ne des faits


